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Dijon, 21 mai 2016

E il cuore quando d'un ultimo battito
Avra fatto cadere il muro d'ombra,
Per condurmi, Madre, sino al Signore,
Come una volta mi darai la mano.

In ginocchio, decisa,

Sarai una statua davanti all' Eterno, Et quand mon coeur d'un ultime battement
Come glé ti vedeva Aura fait tombe'r le mur d"ombrle, .
. . . Pour me conduire, Mere, jusqu'au Seigneur,
Quando €r1 ancora 1n vita. Comme alors tu me donneras la main.
. . . A genoux, décidée,
Alzerai tremante le vecchie braCCIa, Tu seras une statue devant I'Eternel,

Come quando spirasti Comme dé]y'a‘ l:l te voyait '
. . . . Quand tu étais encore en vie.
Dicendo: Mio Dio, Eccomi.

Tu leveras tremblante tes vieux bras,
Comme lorsque tu expiras
Disant : Mon Dieu, me voici.

E solo quando m'avra perdonato,

Ti verra desiderio di guardarmi.
Et seulement quand il m'aura pardonné,

Te viendra le désir de me regarder.

Ricorderai d'avermi atteso tanto,
E avrai negli occhi un rapido sospiro.

(1930)

Tu te souviendras de m'avoir tant attendu,
Et tu auras dans les yeux un rapide soupir.

Giuseppe Ungaretti
(1888 - 1970)



	Page vierge

